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pr'emechez les enfants, sous les dehorsq d'une lésion
car diaque v'ulgaire.

Il y a lieu dle ratppele1 à ce propon qule chiez les eni-
fi'its les atlectioiis cardiaques eluli'5ou dVorîhlce sott
relativemnt raeet <tue d'une l2açoti gilnéirale la coai-

pelNt.ioi sétalUt r' .i bienl et. se înainitieit, t:elle. Un
nei en tbev que *Dieepedans le serî'icýe de H-eiu-
biler, p)ui..s 189)7, 0'nt( seulement omit abo)uti t uni dé.-

2 noueîmemît fatal. l)ans 5 cas sur (0 on a Constaté, à
l'autop)sie, l'existenice dune endocar'dite obliténmitut. Dans
le sixi'Mle, cas il y avait bien enl jeu une aficectioncad-
qjue organique et clironique iimaiii avec p<oussée initercu-
rentte aigne, aui ýoiirs (le laquelle il s'était fi' un va-,ste
hpe.neltenment pèricardique. I)onc,ý dans ce sixièeute ns le

pi îm'cle avait été initê 'es l'issue fatalsasqui
ait, ei formiation d'adhiérenices p<ricardiques.

D)ans le.im 5 autres cas, il s'agrissait en somtîme, d'en-

fants qlui, depuis trois ou quatre auinéesç, présentaient les
swtînes d'une isincardiaque. passablemtent bien comipen-

StYCI Puis, eln tiu espace (le temps, relattivemient court. le
c(eur dev.en-ait insuffisant ;ou était à iiême. cle con.stater
le d'\C î'loprwr'neut d'une hiypertrophie cardiaque coîîsidélè-
iabk e, dilatation. prononcée du caoeui droit, inisuffi-
sanue tricubpidk'cnne secondaire, pouls veineux., ascite.
'ýlalgi'é tous les eftbrts faits en 'ýue d'enrayer' la mnarclie
de la nmaladie. les .mfaits ont succombé emi très peu (1-

'~teu)ps. Ainsi qu'il a été dit, l'auntopsie a révèeé la coex-
istene.e d'une ]és,'tin valv'ulaire ou d'orifice et d'une péri-
cadite oblitéIrant-e, avec adhéretnces dui péricarde aux

>rg(anes avoisina-nts, sternît i, mnédiasti n, diaphragmoiie.

0.-Une troibièîue forme de pêricar-di te clu'oîîique,
q~ou 'iii observe chez les enfants, est d'origine- tubercui-
k'use. Eienbnier en a observé 3 exemples ; dans les trois
cas, les di-,x, f Eiaillets.ý du p ricarde adh. raient l'un il
l'autre dan-j toutL- leur étendue.

iLe sous-nitrate de bis*ffiïth dafis lès affec-
tions de- l'estomac

-Préconisé dès 1,84,9 par Monneret, l-e sous-nitrate de
bismiffh n?est 'entré dans, lar thérapeutiique courante des
Mnaladies destives que. diiis les. i echerches de FIefriier

t'êI.9 flayé : les V l~ quid'ài'veiit p % idr ià son

RÙ~ut(Paris, 't -dýrjs- ujih l :éM,. Lion,.publié .pZ1'
les -àrclvijve-8 des malads àVcpparet digestif et de la

1'ri Il t'n.éur, le sous-nlitrate de bismuithI pur
il est, pas toxhu'1e, mêméie à doses éhe'ée, e<'înînle le dét,-
motrtlent d'inniomtbraleis <)bseriati( ms. Lat 1>1us typi< ju''
est Celle de MK M1atîtiein elle ceerîte un ma11ladet qui. vii
qluatre-vingats jour~s prit mîille gri1111ue(s del vcette su
tancet. (Cet 1llmte <'ait d'j ' porteulr <luesonai<
e'lle noi fut. l» agîîette et. min pas >1<evt < leri

Oint va (îîot;î selemnent. lun tros Idrrderé<e 1<ig
iiîiîtati>i de la iave. J..i unalal(' n'avitets (Iiii01<11x e<l

poids et ineèlite se sen tait, pl<aI'<e~Ius l<mrt q'aati le
trututeiT.'outets lais obevpoi liioiutoijlits

OU1 11)(01115 seriehise <lui ont, %t'alîi ' sonlt< îsli
tives ail.pîat; (lut ilt diecanmeîît à l'exttérieri..

Quels sont les <'ltthraputi<jmîies du
t_-bismuithl C'est, avanit tout, le UeudWdei<' /<ii ,-

b'iî , haen). i )ms les &-tN'ctiîms glstri<1 ues, c!l i înJ'ïmîe
temps <juil fait e<lem'-1 lat douleur'. il a letl di'pinu'it Ioll
des Pli(' noînee elles sàpoint de dé-part gazstriqueit. Il
ao'it favorablemteunt conitre laet~.'rlmge btiin, il

L'at-ioni du souts-nitrate de hîsînuitli oîr les dlou-
leurs s'exerce dans lat plupart dles cas. Les prîîesob-
hservatteurs 'uiIsèetdans les font tes doulloureuises des
gaestrites et des dyppiset, d'après MM. llayeîîî et
Lion, il peuit êt;re empilloyé': avec autant deé succès liez les
hypopept( 1 ues et mntéte chiez les apept{ies qtne clîez les
hyperpeptiques. L'aî îtendenîert est obteiniue que
soit la formte (le la douleur :douleur précoce ou
tar'div VC Cltil)L'5 011 b)1' i u es, (louleurns atroces ou siinpe
sensations de pesanteur, de gêne, de 1fringale,

Dans les dyppisnerveLi ýes, dlans les cr*ises gais
triques d'o)riginelç cenltrale, le bismnuth échioue.

DLans l'ulcère simple, lctniploi du sous-niitrate, (le
bismnuthl est auiiiotlr I ,lui Classiq1 ue (KsîFnlleînler)
il calmne les phmonnsdouleureux, les accidents
réflexes, et permiet u. évolution plus rapide et plus sûre
de la lésion. D.ans le cancer de l'estomnac, on obtient, dans
bien des cas, une action. sédative très remnarqluable, mmî
momnentanée, signe excellent lorsqu'on hésite entre mi
ulc.us et un néoplasîne gastrique.

Let plupart des phiénomlènesq réfl-exes qui accomtpa-
(riient les :atoal esspasinese vomisement, ilr
niîée, éructations, aéro et sialophaigie, 'sont dissipés par
la cure de bismnuthi.

Dans les gastrorirhagies, le sous-nitrate de bismuth
constitue un mîédicameînt des plus précieux; Ficiner con-
seille alors de le faire avaler à aeu l ose de 10O
granmiubeýs dans 200 gi'ammes deù

Enfin le sous-nitrate de bisinutli est doué d'un pou-
voir peu 'douteux contre les fermientations anormales,
colunie le prouvent les faits rapportéM par MM. G. Lion
et IRuault..

'Cjommnent agit le 'biàiînùth? 7 J.'C. Lion admet que
101a iiie aetilon Pliysli qri'il -exéreè en s'étalantunhi-

qucînent à la'-surface de la -.zqeu e n la prùoté,geâîit
con -e l'Irfluence irritante du cotnitmcl 'ùla
hqédation d'es phénomènes douleur'eux ; 2' il y a une ac-
tion cimiique qui entre en jeu dans les cuas d'hyperpepsie,


